
du Capit. Wood & Frédéric Martens. 38c?
extrêmement fort, agile & difficile à 
prendre, à moins que la marée ne l’ait 
kifle fur le rivage, ou qu’il ne fè trour 
vc embaralfé dans des herbes.

On trouve auffi dans ce pays-là quan»» 
tiré d’oi féaux de plu fleurs efpéces. Nos 
gens y virent de ces fortes d'oyes qu’on 
nomme en Ecofje des Oyes de BaJ],( Bas- 
Gecfe ) parcequ’elles viennent couver tous 
les ans lur le Bafc fameux roc ou lie près 
d’Edimbourg. Les Natifs ont, pour atrape^ 
ces oifeaux, certaines machines fort in- 
génieufes, ils recherchent ces oifeaux 
principalement pour en avoir la peau 
êc «la plume. Deux ou trois de nos 
gens tuèrent quinze cens de ces oyes 
daijs un jour à coups de fufils. Ils. 
les trouvèrent d’un plus méchant gout,, 
mais plus couvertes de plumes que cel
les de notre pays. Ils n’en purent mê
me manger qu’après les avoir écor
chées; pareeque la peau cft fort épaif» 
fe, dure & remplie de plumes, qu’on 
avoit peine à arracher.

C’eft auffi ce qui efl caufê que les 
Natifs apprêtent ces peaux de la- même 
manière que celles des veaux-marins êc 
d’autres animaux, êc qu’ils s’en font des 
habits êc s’en fervent comme d’autres=
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